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Introduction

L’acide  désoxyribonucléique  (souvent  abrégé  en  ADN)  est  une 
molécule  que  l'on  retrouve  dans  les  cellules  de  presque  tout 
organisme  vivant.  L'ADN  contient  l'information  génétique  et 
héréditaire.  Il  est  différent  pour chaque être humain,  à l'exception 
des vrais jumeaux.

D'après le dictionnaire Le petit Robert

Depuis mars 2003, la police prélève l'ADN des personnes présumées ou jugées 
coupables   de   presque   toute   action   illégale,   sans   limite   d'âge.   Tag   sur  un  panneau 
publicitaire, vol à l'étalage, fauchage d'un plant de maïs OGM, collage d'affiche, outrage 
au drapeau français... Début mai 2007, deux enfants de 8 et 11 ans étaient convoqués 
pour relever leurs empreintes génétiques. Motif ? Avoir volé deux  ''Tamagotchi''  et deux 
balles   rebondissantes   dans   un   hypermarché   du   Nord   de   la   France.   Suite   à   la 
protestation des parents et quelques articles dans la presse nationale, le procureur a 
finalement fait marche arrière. À titre exceptionnel.

Dans un silence médiatique quasi­absolu, l'État français instaure le fichage génétique de 
toutes   les   personnes   considérées   comme   ''déviantes''   :   manifestant­e­s   anti­CPE, 
faucheurs et faucheuses d'OGM, jeunes des quartiers populaires, militant­e­s antipub, 
syndicalistes... Déjà plus de 600 000 profils ADN sont regroupés dans le Fichier National 
Automatisé des Empreintes Génétiques (FNAEG). Seuls les délits financiers et les abus 
de biens sociaux ne sont pas concernés par ce dispositif. 

Comment en est­on arrivé là ? Quel projet de société dessine le fichage génétique ? Peut­
on refuser le prélèvement ADN ? Pourquoi ? Quelles sont les conséquences d'un refus ? 
Comment s'organiser pour résister ?

Vu le contexte politique actuel, toute personne ayant affaire avec la police, que ce soit 
pour des raisons politiques, économiques ou sociales, sera confrontée tôt ou tard au 
fichage génétique. Et se verra sommée de choisir. Accepter le prélèvement ADN. Ou le 
refuser.
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(petite page de publicité)

Si vous participez à des 
actions vous faisant courir 
le risque d'une garde à vue, 
nous vous recommandons 

très vivement de lire 
l'ouvrage suivant pour bien 

connaître vos droits et 
anticiper cette épreuve :

Face à la Justice, face à la police
Élie Escondida & Dante Timélos
éditions Altiplano, 2007

téléchargeable gratuitement sur 
http://www.guidejuridique.net
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Pour aller plus loin
>>> Sur le fichage ADN
     Compilation d'information et de soutien contre le fichage ADN, novembre 2007
     Pistés par nos gènes, film documentaire de Philippe Borrel et Gilbert Charles, 52mn, 2007

Ni dieu ni gènes, Kupiec & Sonigo, Seuil, 2003

>>> Sur la biométrie
    Au doigt et à l'oeil, Sébastien Thomasson, 2005, texte disponible sur http://souriez.info/
    Le temps des biomaîtres, film documentaire de Laurent Guyot, 52 mn, 2006

>>> sur la RFID
     RFID, la police totale, 2006, texte disponible sur http://pmo.erreur404.org
     Des moutons et des hommes, 2007, texte disponible sur http://pmo.erreur404.org

>>> Sur les coulisses de la police
     Place Beauvau, Recasens, Décugis et Labbé, Robert Laffont, 2006
     Ruptures, Serge Portelli, 2007, livre téléchargeable sur http://www.betapolitique.fr
     Histoire secrète de la Vème République, ouvrage collectif, La découverte, 2007

>>> Sur le fichage
     Histoire de la carte nationale d’identité, Pierre Piazza, Odile Jacob, 2004
     Tous fichés, Jacques Henno, Télémaque, 2005

>>> Sur les origines et le potentiel des outils sécuritaires modernes
     Escadrons de la mort, l'école française, M.D. Robin, La découverte, 2004
     Une guerre noire, Périès et Servenay, La découverte, 2007
     Les années Condor, John Dinges, La découverte, 2005.
     Noir Silence,  F.X. Verschave, Les arènes, 2000

>>> Sur la création de ''l'insécurité'' et la logique carcérale
L'Horreur sécuritaire : Les Trente Honteuses, Jean­Marc Fédida, Privé, 2006
La France a peur, Laurent Bonelli, La découverte, 2008
Terreur et possession, Enquête sur la police des populations à l'ère technologique, Pièces et 
Main d'Oeuvre, L'échappée, 2008
Pourquoi faudrait­il punir ?, Catherine Baker, tahin party, 2005

     Punir les pauvres, Loïc Wacquant, Agone, 2004

>>> Sites internet
     Souriez vous êtes filmés, http://souriez.info
     Pièces et Main d'Oeuvre, http://pmo.erreur404.org
     Big Brother Awards France, http://nomines.bigbrotherawards.eu.org
     Non à INES, http://www.ines.sgdg.org

Collectif George Orwell, http://1984.over­blog.com
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 1    Depuis quand existe
   le fichage ADN ?

« La France est à feu et à sang. Il n’est plus un de nos concitoyens qui ne 
craigne pour ses proches, pour ses enfants lorsqu’ils se rendent à l’école, pour  
les anciens qui sont obligés de se barricader chez eux. » 

Christian Estrosi, rapporteur du projet de loi de ''sécurité intérieure'',
proche de Nicolas Sarkozy, discours à l'Assemblée Nationale, 25/04/2001

« Les  citoyens  seraient  mieux  protégés  si  leurs  données  ADN  étaient  
recueillies dès leur naissance. »

le même, cité dans Le Monde, 16/01/2007

L'État français a mis en place puis étendu le fichage génétique en profitant 
de contextes émotionnels forts. Le 26 mars 1998, Guy Georges, violeur et tueur en 
série impliqué dans 20 affaires criminelles dont 7 meurtres, est identifié et arrêté 
grâce à son ADN. Trois mois plus tard, le 17 juin 1998, le gouvernement de Lionel 
Jospin met en place  le  prélèvement ADN pour  les auteur­e­s de crimes et délits 
sexuels  commis sur des mineur­e­s  de moins  de 15 ans.  Les prélèvements sont 
regroupés dans le Fichier National Automatisé des Empreintes Génétiques (FNAEG). 
Ils sont conservés 40 ans.

Le 15 novembre 2001, deux mois après les attentats du 11 septembre, alors que 
l'insécurité s'annonce comme le thème central des élections présidentielles de 2002, 
le gouvernement PS de Lionel Jospin élargit le fichage ADN. Il concerne désormais 
les atteintes graves et volontaires à la vie de la personne (crimes contre l'Humanité, 
homicides volontaires, actes de torture, proxénétisme...) ou les atteintes aux biens 
accompagnés   de   violence   (incendie,   destruction...).   Cette   loi,   dite   de   ''sécurité 
quotidienne'',   prévoit   également   une   sanction   pour   tout   refus   de   prélèvement   : 
6 mois d'emprisonnement et 7500 euros d'amende. Enfin, un Institut National de 
Police  Scientifique   est  mis   en  place,   sous   la   tutelle   du  Ministère   de   l'Intérieur. 
Insistons sur ce point : c'est un gouvernement dit ''socialiste'' qui a instauré puis 
étendu le prélèvement génétique.

Le 18 mars 2003, le gouvernement de Jean­Pierre Raffarin étend une nouvelle fois le 
fichage ADN, sous l'impulsion du ministre de l'Intérieur Nicolas Sarkozy. Désormais, 
137 infractions sont concernées, soit la quasi­totalité des crimes et délits d'atteintes 
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aux personnes et aux biens (vol, tag, arrachage de cultures OGM, outrage à agent, 
insulte, dégradation...). Seuls les délits financiers ne sont pas concernés (abus de 
biens   sociaux,   fausses   factures,   fraude   fiscale,   banqueroute,   trafic   d'influence, 
corruption...). Cette loi, dite de ''sécurité intérieure'', prévoit non seulement de ficher 
les   personnes   condamnées,   sans   limite   d'âge,   mais   également   les   personnes 
simplement   suspectées,  « à   l'encontre   desquelles   il   existe   des   indices   graves   ou 
concordants ».   S'il   est   innocenté,   l'intéressé   peut   demander   le   retrait   de   ses 
empreintes du FNAEG. Mais le procureur est libre de refuser. Enfin, les sanctions en 
cas   de   refus   du   prélèvement   ADN   sont   alourdies   :   1   an   d'emprisonnement   et 
15 000 euros   d'amende   (2   ans   et   30   000   euros   dans   le   cas   d'une   personne 
condamnée pour crime). Cette loi de 2003 marque un tournant juridique majeur, 
puisqu'elle   instaure   la   présomption  de   culpabilité   à   la   place   de   la   présomption 
d’innocence.

Le 9 mars 2004,   le  gouvernement de Jean­Pierre Raffarin oblige toute personne 
condamnée pour crime ou condamnée à plus de dix ans de prison, à fournir son 
ADN. Les prélèvements peuvent être effectués de force ou à l'insu des condamné­e­s. 
Qui refuse perd droit  à toute réduction de peine.  Dans tous  les cas,  pour toute 
personne refusant le fichage ADN, l'identification des empreintes génétiques  « peut  
être réalisée à partir  de matériel  biologique qui se serait  naturellement détaché du 
corps de l'intéressé » (Code de procédure pénale, article 706­56­1).

Actuellement, plus de 650 000 personnes sont fichées dans le FNAEG (Le Monde, 
05/05/08),   dont   plus   de   200   000   sur   simple   présomption,   sans   qu'une 
condamnation n'ait été prononcée à leur encontre. Entre 20 000 et 30 000 profils 
ADN sont ajoutés au FNAEG chaque mois. La France est le second pays européen en 
matière  de   fichage.   L'Angleterre   reste   loin   devant,   avec  plus  de  4,5  millions  de 
personnes génétiquement fichées, soit 5,2% de la population. Depuis 2004, la loi 
autorise la police britannique à prendre l'empreinte génétique des personnes qu'elle 
arrête,  même si  elles sont relâchées sans inculpation.  Cette  loi  autorise aussi   le 
stockage des données sans limitation de durée. Depuis juin 2006, chacun des 27 
pays de l'Union européenne a libre accès aux fichiers ADN des autres pays.

Depuis septembre 2007, un nouveau projet de loi est en discussion à l'Assemblée 
Nationale : il concerne la possibilité de recourir au test ADN en cas de doute sur une 
personne   demandant   un   visa   pour   la   France.   Les   agents   diplomatiques   ou 
consulaires pourront "proposer"  au demandeur d'un visa d'exercer, à ses frais, la 
comparaison de ses empreintes génétiques aux fins de vérification d'une filiation 
biologique   déclarée.   La   pratique   des   tests   ADN   pourrait   devenir   massive   :   les 
procédures  de   regroupement   familial   impliquant  des  enfants  concernent  23  000 
demandes par an. (Le Monde, 13/09/07)
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Notons  que   le   refus  de  donner  son  ADN est  considéré   comme un délit   ''infini''. 
Autrement dit,  après une condamnation pour refus de prélèvement génétique,   la 
police peut demander de vous soumettre de nouveau au test. Si vous refusez, vous 
vous   trouvez   en   situation   de   récidive,   ce   qui   aggrave   les   peines   pouvant   être 
requises. 

Pour faire pression sur la Justice française, le refus en masse est une possibilité. La 
saturation   des   tribunaux   s’envisage,   en   effet,   avec   seulement   10%   de   refus. 
Plusieurs organisations soutiennent cette démarche : les faucheurs volontaires, la 
Ligue des Droits de l'Homme, la Confédération Nationale du Travail (CNT), la CGT, 
les Verts et le Syndicat de la magistrature.

Depuis l'automne 2006, un collectif REFUS ADN s'est constitué. 
Cette structure d'information et de soutien vise à rassembler les 
personnes refusant le prélèvement ADN.

Site :    http://refusadn.free.fr
Courriel :    refusadn@free.fr

Les soutiens financiers sont les bienvenus. Chèques à l'ordre de 
« caisse de solidarité », mention « refus ADN » au dos du chèque, 
adresse d'envoi : Association Témoins, 39 rue Courteline, 69100 
Villeurbanne.
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notre connaissance, ces procès ont abouti, grosso modo, à deux types de décisions 
de Justice :

– pour les militant­e­s politiques, soutenu­e­s par des réseaux, des associations, 
de bons avocats, et dont les procès sont relativement médiatisés : des relaxes, 
des amendes maximales de 500 euros ou de la peine de prison avec sursis.6

– pour   les   personnes   déjà   emprisonnées,   pour   les   habitant­e­s   des   quartiers 
pauvres, qui ne bénéficient que de soutiens très faibles : souvent de la prison 
ferme. Ainsi, un détenu de 19 ans, du centre de détention de Neuvic­sur­l'Isle 
(Dordogne), a pris 3 mois de prison ferme pour avoir refusé le fichage ADN en 
octobre 2003. 

Selon le ministère de la Justice, entre 2003 et 2005, sur 452 personnes ayant refusé 
le fichage génétique, 108 ont été dispensées de peine, 267 ont pris de la prison ferme 
(3 mois en moyenne), 16 ont pris du sursis, 58 des amendes ou des jours­amendes 
(300 euros en moyenne).

Quelques exemples de procès relativement médiatisés : 

– A   Alès,   un   faucheur   volontaire,   Benjamin,   a   été   condamné   à   500   euros 
d'amende fin 2007 pour avoir refusé de se soumettre à un prélèvement ADN à la 
suite d'une condamnation pour destruction de cultures OGM.

– A Orléans, 16 faucheurs volontaires d'OGM ont été condamnés  jeudi 24 mai 
2007 à deux mois de prison avec sursis pour avoir refusé de se soumettre au 
fichage génétique, suite à un arrachage de maïs transgénique Monsanto.

– A Mâcon, une jeune femme, Camille, a été relaxée. Lors d'un contrôle routier, 
des gendarmes avaient trouvé un narghilé  (pipe à eau) dans sa voiture. Ils ont 
exigé un prélèvement ADN pour présomption de consommation de cannabis. 
Camille a refusé. Elle est passée en procès le 21 mars 2007, et a été relaxée.

– À Quimper, un lycéen de 18 ans, qui avait refusé de se plier au prélèvement ADN 
après avoir été "admonesté" par le juge des enfants à la suite d'un vol de scooter, 
a été relaxé (Le Point, 08/05/2008).

– À Orléans, un agriculteur qui avait piétiné un champ de maïs OGM avec des 
militants  de  la  Confédération paysanne  a été  condamné par   la  cour  d'appel 
d'Orléans, avec 45 autres faucheurs, à 100 euros d'amende pour refus de test 
ADN. Une autre  militante  a été   relaxée par   le  Tribunal  de  la  Roche­Sur­Yon 
début avril 2008 (Le Point, 08/05/2008).

– À Millau, le 28 mai 2008, deux faucheurs volontaires d'OGM, Francis Roux et 
Philippe Matet, ont comparu à la barre du tribunal correctionnel de Millau pour 
avoir refusé de se soumettre à des prélèvements ADN dans le courant de l'année 
2007. Ils ont été relaxés (La dépêche, 29/05/2008).

6 Une peine pour refus de prélèvement ADN se cumule avec une éventuelle autre condamnation pour le délit ayant 
entraîné le prélèvement ADN. Il s'agit d'une double peine.
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année Loi (gouvernement) Fichage ADN

1998 Loi Guigou
(Jospin, PS)

Condamné-e-s  pour  crimes  et  délits  sexuels  sur 
mineur- e-s de moins de 15 ans.

2001 Loi Vaillant 
(Jospin, PS)

S'ajoutent  les  condamné-e-s  pour  crimes  graves  aux 
personnes (crimes contre l'humanité,  tortures, homicides 
volontaires,  proxénétisme...)  ou  aux  atteintes  aux  biens 
accompagnés de violence (incendie, destruction...).

2003 Loi Sarkozy 
(Raffarin, UMP)

S'ajoutent  les  suspecté-e-s  ou  condamné-e-s  pour  la 
quasi-totalité  des  crimes  et  délits  d'atteintes  aux 
personnes et aux biens, excepté les délits financiers. Pas 
de limite d'âge.

2004 Loi Perben 2 
(Raffarin, UMP) S'ajoutent les condamné-e-s à plus de dix ans de prison.

Articles du code pénal régissant le fichage ADN : 
articles 706.54, 706.55 et 706.56 du Code de Procédure Pénale.
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panneau « interdiction de cracher », Inde












